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jour avaient lieu il Cambrai, et qui smnîs ilième prendre la peine (le s'es
jetaient dans les prisons des amlis Ott suyer les mainis.
(les Coli iî:îissances de mionsieur Cil- a, Le perroquet était devenu anuss
pr.ou, l'ex-apothicaire, que depuis un htard que naguère encore il sc
ant. sa difficulté à marcher retenait montrait silencieux. Il riait, il chani
1l'orcélnîelt aul logis, les ignorait tout- tait, il parlait, il sifflait ài se l'aire eni
ai-tait. iMaî.riitiîîe reconnîîîîîîclait ex- tendre à cent, pas. Les deux bonniet
»rcssémneîît à ceu1x qui %-Ciiaienît vi- gens li e titnienit pas ire plaisir
siter soit inaîltre de gairder le silence échaligeamieît eutre eux des regards
le plus Complet àl cet égard. Or, si émerveillés, et n'osaient pronioncer
quelqu'un d'entre eux se m t avise de unt mot dlanm hi crainitt d'intterromnpre
Contrevenir à lit recomnîaîdationi de lat verve dle l'oiseau. D)epuis cieux ails
Mariannze, il aurait dlû, non1-seillemecnt il n'y avilit point ciu pareille joie tit
renonceer aux invitaitions à dîlier de l o±is.
iionséieur Capronl, qui lic e hslitîett hIs ! cette joie fûît dle peu dc'
jamnais sans Ila participation <l .ma- duirée, C~ar le perroquet se lait à erier
rillîlîîe, nmais il se serait Vul désormnais deL sa voix glaipissainte :
flýinîer ait liez, par l'implitoya.ble gou- "Vive le roi ! vive le roi "

verniante, la porte dit vieillard. On "Mariannet pensa délitillir, mais
l savait, et l'onî se tý ait sur ses gr trouivant dle lit force (bans l'mience

des; cr, rfte ux ssurcs m es du pé'ril, elle se jetit sur la cage et
dl'iin.igumtmon (lue déployait Mariaii:- l'emportat préciitammîient :uî lbîîd <le
nie, on1 dinait encore très bieun chez lit cave.
s011 maî.1tre, malgré la disette et le "Il était trop lard

inaxinnun.Le voisin (le mnsieur Caîproli
U1 it frivole incidlent vint déetruiire Clacuir.alr' iii îs-etlotte- ibr-

tout ce bonheur ceCet (lui d'a1illeurs eii voulait ait
-Unie (les vieilles amies de maon- vieillard parce que Mariainne li avalit

sieur C2apron, madame Freumc'ry, état ôté lit pratiqu.e de la maison, et qu'elle
uîorte, le notaire Cha-.r.ré d',exéecte ncnefiîit chez nu autre dut lard et des
,;es dernières volontés éc rivit ài l'ex. saucisses, avait ch'jà courut dénioncesr
apothicaire qIle 1.i respectable damei. la clamneur crinelîcle qu'il avait eii-
lui légua.it pair testament douze. cou- tendu proférer cihez le Citoyen Ca1-
verts d'i~utet soi I)erro(lueLt. Un prou. Une heure alircs, djeux gel»-

artcl expres (le ce tes;tamiient recoin- danmes emmnenaienît le vieillard et
madailat le dlit perroquet à lat temi- Maîriinnet aut couvenit dles 'éd-
dlre1se spéciale et aux soins (le umlade- 1 nles anlietranlsilbriîé oul maisoni
mnoselle Maîrianine (2iniot. 'Marianne Jd'arrêt. J
-se promit bien d'exécutfer ài la lettre j , Le premier soini de Marianne, cu
les dernières recommiandations de la j arrivotît à la prison, lut d'obtenir, ai
défunite. et alla prendre possession I lorce dle prières et à prix d'or, (le lie
(tu. perroq~uet. . point être stparée dle soit inaitre.

-L'rrivée (le cet Oiseau fût nu 1 Ilcelui-ci, Commec rpp 'aûn
événement pour monsieur Capron et tisselixent, nie profléralit pas iune parole
pour sa _gouvenante. on, plaý.a la ,et se croyait le jouet d'un rv

cgnettoyée, trottée et cirée, suir funeste.
'ue fenêtre qui donnait dans li cotir A !onimiWIC.
intérieure, et monsieur Capron lit
rouler soit fauteuil près (le cette
fenêtre; là, il passait ses j]ournées LE MIAC S iL' OR
lioiseuilemncnit ài gorirer le pe;rroquietL8M1WCE' ).LA O
(le morceaux de sucre, muais encore ilAERE
lui adresser toutes les aga-.ceries dlu.
monde pour le faire parler. ni.ciTs D'UN aDC.

IL'aîîîinal, sanîs doute surpris c-1!
attristé d'aîvoir Changé de imaison et 'Un (les pr,'îîuîers m al;a des que *e
<le voir de iiouveaux visaires. gardait, visitai était uit jeune honmme 4l'imvi-
obstiniémient le silence. roii trentoe*i( -litas. Laîdbuh

Néaunoins, quelque 'jours après l'avait conduit ù trtvers la mnisère sur
soit arrivée, par un beaun soleil dlont le lit d3e mort. JTe mn'attachai -à ce
les rayons tombaient chaudement sur malheureux et ne pauvauît le sauver,
li cage, il si, mit à parler, et vous j'essayai d'adoucir ses soufl'r:ices.
pouvez îwzer (le la joie dle monsieur *Froid, silencieux, s!rictimnit poli,
Capromi* lorsqu'il enteundit l'oiseau mîon nalde acceptait tules remè-des
crier gravement, la phrase sacraneii- et mecs soinîs saîîs croire beaucoup ài
telle: tAs-tit dijemmé, Jarni ? "Malgré leur ellicacité. Il aurait voulu dormir
sa difficulté à marcher, le vieillard se toujours, et il lie cessait dle demander
traumàa * jusqu'à la Cuisine, atmi d'îp-. dle l'oiiin.
p)renidre à' Ma-nianne ne si grande .Te rencontiai dans l'escalier (le la
nouvelle, maison un -tieux prêtre qi me dit:

Mariannue qui, pour lors, lavait la 1- Monsieur, dites-lui quelques mots
vaisselle dont oui s'étit servi pour le de Dieu. JTe lui ai fait sans résultat
<déjeuner, accourut, aveoc un enîpres- l)luisieurs visites. Il mn'a accueilli 1
sentenit cîitjniti près (le la cage'. et polimîent, masc'est tout. Je suis sûîr t

- uuiel- pairole dle vous flrait plus
qIle tolites luesex rttoî. J

ipromiis d'essayer.
Le letîdetuain, *je rn'forçai de faire

causer moit mallae, et commie il s'y
*Prêtait d'assez bonine grâce, j'ameniai
Peu à peui la coniversationi sur le ter-
rain religieux. le malade s'eu t ipo
q ut, et mne (lit d'Ill toni Tirue J
vous 011 prie, uMonsieuîr, nie mue parlez

*pas (le religion: je mn'y cr-ois pas.-
Vous crovyzau imis d ''isec de

l'àie -Je crois à l'opium et .11
sojîtîmîcil." EtL il prit lit positioni d'uni
homutme qui essaiie, de dormi r.

A quelques jourL; de là, iv, li tille,
nouvelle tentati ve q ni tourna pilus
t1111 enîcore que la1 pInlêe Econi-
te?, docteur, ime dit le imtlado, j'ai
étuidié lui peu de philosophie_-, et j'eli
sais assez pour nie pas croire àl'is
teuîce de l'âime.

Et il se init à nue développ.,rqul
ques-umis des -aircumenis de lécole
nuatérialiste. Ces erreurs, quni M'ail-
raient choqué' dans la bouche d'im

pros.:'mréloquent, ne parurent dan:;
cette mnmsarde et sur les lèvres de ce
illOti razu t, re o taîits et mionstrujeuses.
I o1 sortis$ navré.

Cepmu lantnous coninuiolis l*'
vieux prêtre t4 moi, à soigener sans
fi lus dle succès l'unl qule if'autre, le
corps et l'âtme de et> malade. Li.
c'Jrp)s imarchanit à grands pIms aui tout-
beau. s'7te 'e aillait à la p.Irditioit
étenielle.

Un jour que je posatis à ce jeum-
homme une venitouse, fjeils besoin
cVla miorceau dt- papier ; *J'aperçus
uine espéýcv de lettre à eùt-' cia' soli

cheet, jela pris et j'allaîis mn'en ser-
v-il-, lorsque ' fîîz liort:n-n' ta sais~it
brusquemewnt li main et mn'arraelia la
lettré. Uni pciu surpris, je dochirai
une feuille à iti vieux livre, e't j... lis
mtoni opération.

Lt- soir (lut miême ,ýjouir, je retouîmii
voir tmon elient qui baissait d& plus
en plus. Je 1lapert;is, tenlant à k
immiln et Ws'ellbrç.tîit de lire, lai I tire

<lue j'avais voulu brûle'r le ma~tin.
Docteur, mne dit-il, voici la denière

lettre (jIlle ua mère in'a écerite ; il v- a
lui ait qule nne quitte P:.18, et*jeý
l'ai Ilue plus de, cent l'ois; je -voudrais
li relire ;%valit de mourir; nies iraitis
trenubl eut etimma vue s'obscurcit; sr'yer
l>om jusqu'à lai liii, lisez-mioi tanit haut
Coite lettre 1

Je pris la lettre et j'.' cninti:.nv.iu
la1 lerilir<. Non, jaîtîis, depils, Je
ni'ai rit-il lu d':tussi tondre et d'aussi
touclha»t. C'était M1oiliq ne éel-iv4tlit

il.ugustin. J'.Ivlls beau être imé-
dccii, *je n'avais (Ile inigt-six ais et
je -venaîis (le perdrt' li mieilleure dles
umères: les sanglots étotfihieit mna
v-oix; jie sentais des larmes venir à
ia paupière.
Je. regardai le mîalaide :il pleurait

eileilc:elsie1) ilt, nies laîrmes S. 1mè-
*èremit aux sivunnes. Toumt à coup je
nue levai et m'cii1-ahu~u
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